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rieur de la, terre dus une tourmente, aux époques préhàtoriques, et com
= ne.. do celle dont il resterait en ce cm le seul dé£

pétrifiées à tout jamais, e ne détourna pas la tête, ne répondit pas à l'appel
Un sol de mâlkfiction et d'horreur. femme de peur de faiblir.
Il fallait pourtant en tenter rmudade. Et l'on cessa de rapercevoir.
Julien avait camé une branche d'arbre fine et solide en guise de

pl"s'y élança avec l'impétuosité de son &ge, plantant Pextrémité
de son bâton dans chaque anfractuositk, pour s'élever, inmuible à

XXVIII, -LE SALUT OU LA MORT?...
la l"tude.

L« fers du cheval qu'il avait cédé à Ketty raclaient la basalte
derrière lui, faisant par moment jaillir des étincelles.

La bête enfIn cessa d'avancer, ses naseaux dilstés, cherchant lsir, Chris.tie était au, Mrd de la crevasse.. . iDouché sur le ventre,
à bout de souffle.. doigts crispée sur les rares aspérités de la pierre, il commença à

Il fallut que Christie vint la prendre pax le mon pour lui per- suivre l'arrête.
mettre eachever cette effrayante montée. Mais après, il fallait Sa tête, penchée au-dessus de l'ablime, en étýdiaitý les asyérit4m
redescendre encom. . Julien et Chràtie se règardèrkt; -le cheval Kettty et'Julien, * retenant leur souffle, prêtaient anýJeu
arriverait-il au bas, sans rouler dans quelqu'nfie des affreusS 49 l'oreille... Ce dernier n'avait pas osé le suivre, après la prière
VOM ouvertes Boue leurs pieds f Christie de veiller sur sa jeune femme qui, pâle comme une m.

Ketty avait mis pied à terre, comprimait son seintumultueusement soulevé, croyant déjà en
]Me se sentait assez forte pour marcher. dre la chute d'un corps dans Tabline.
Puis, à plusieurs reprises, elle avait eu le vertige durant cette Enfin la voix du guerrier, se fit -entendre. Elle paraissait joyel

dernière partie de voyant m monture près de: rouler dans -Jai trouvé, lança-t-il de l'endroit où l'on. ne pouvait Yap«,X_ý_"'
un de ces prkÀpiom qu elle. côtoyait, voir, Julien, faites glimermon outil vers moi,

Chute horrible dam laquelle le malheureux &ni On ne connaissait pas ses projets. Venfant u -ai qu'obdit"-

et eùt entrainé également ChrisLk t.. . 111 VOURSA, doucement, le ho au sur pen

A la vue des difficultéa enoore inconnues qui réséntsient luii. le manche aeabord, deerainte que ýié fer ne vint à bl
l'homme qui spontanément se dé it pour tous.

Ise rment Vouaidevant eux, les deux hommes se demandèrent s'il e 'PU
-bien «abandonner le cheval. Mais le brave animal ne. leur aemitýil -Merci, fit. encore la voix du, géant. Ne boàgez pas d'où

pu utile au sortir de cm régions? Mu, jusqu'à coque je vous ai prévenusl,
à" même de l'ablaie, il avai

Christie avait a 0 Au-do;eousdé lui, a= les- Ia
lp,ýtpar le récit de Julieý, que le jeune homm' une espèce d'entablement, une plàte-forme juste amez large

t arrivé, me em affkibli ppr sa blessure, au manoir de Clay-
étai. homme ou deux..', Comnie st le déchirement de la maissemom Il redoutait Mr lui les cýisëquenceâ dee fatigues extrèmes - 't les

était en train a , éprouver. avait rencontré là une résistaiee,ïs distance qui séparw
parois de la cravâm 4Wt moins graiý. et le rocher, de Y

Qùant au file de Walterd'Avenel, il 't quune femme voya- ex quI devuient permettre de rem::,'t avec e=geai à l'air libre..ý
Et &wun d'eux, ob4issant à sa pr4ompation, fut d'avis u'il XaIiqý pour vérifier la réalité de cela, 1 il était nécessaire de CI

f&Ut eonserver la monture que Stewart Bolton, dansle seul= ire dam l'abime, d'atteindre la plate-forme 8it0e:au-demus'
ealler plus vite en se sauvant, avait abandonnée à sa victime, au Christie de ClinthW.
commencement du -voyage. celui-ci "ait évalué que 0& grandeltaille, lui' permettrait prOo

il fut décidé seulement que l'animal serait livré à son instinct, blemeiât dé le fatiri_F plir cetteAeemte véritablement, péripS_ accom] Maïs la bord, de 16 ý creva" ffl, lui offre.aucune aspérité p'oueChristie plantant le fer de. ocin h dans les rlzir*ineüte du .« Oyau * laiwer glisBerý,dans leel>ml)onner, 0bwýIte, soutenait sa wmpàpe. It avait remarqué alom 4ue la d6ëhirtwe:formýaitun peu plus
De. dumt franchir une sorte de muraille à pie.,. Mais quelques une eorte d'angle rentrant avec un ravinement étroit à sa baee.

mètres eue loin, ile fie trouvèrent bbàquement au bord d'une- douý Clriade avait aumitôt peý" à mettre le manchedeson outilce appui de laisserpure pîbfonde, inaccemible. travers de ce vide;,et ne fiant à fragile
P-dàonter êtait impoésible, I'upéS de muraille qu'ild Venaient de son Oxpe d=O le ý4ouf&eë

passer# droite et Ume, les enfermant entre elle et le précipim, pieds armeront prob6htwi"nt jÙoqWà cette saillie,
La cheval, qui s'était ýrrW âu-<ý & emi, lwr& le îide, poiâta_ -fowlà, je verrai $il:"< pcîmble (l'avoir fwNii

ses oraw wiavant,.. l'autre côté, en enjambant levide.
Ses membres ae resserrèrent sa cmpe a W_ dddt. Id matiche du hpyau, foralé d'une br; e4e chène noueux.
Et tout 4. coup,. ainsi qeun reesort m: membres. sè d4t$ndire4t peut-étre assez Bolide pour ouperter. le p" ý du guerrier. MM«

et eoffimez une Masse énorme, effityante, il parut au-dessus, dû PW TOIitil -venait à gliuërcipice, lancé en avant. la minière hérissée, lea oreilles 0Ouëbéedîý lm... le imut. Y',éd 'té a,ce Pl uuehautenr ënorme,ý irait neyeux pbmemeemt&. . Mm doute dAm l'épouvante de fibime le etàS sur la àý ' '"
effla &Î îiguëa« pierres, qu'il apercevait

ouvert sous luL pd4*1
dam le iond.. . Christie.8emt mort en ce dm-en se dévouent,Il atteipit l'autre bord ; m quatre On, mètaO destin, gatidw% de son aa&ifiee, prendraittuéèren saWý doute,ý en -pitié

temps, grincèrent sur la rOC4. deux ýnÉokt" qui restaient d"èrelui.
Il ballotta un instant comine ai le tmûin inégal Sut ipýA4*Or IÀ hoyauý poussé doucement sur 10, te P«r Julien,

sous lui, et reprit @on aplombý'huîusâit rair. W pri't, le pl&ýâ en truvpSt4e, -- de clinthill -
Les ttýDi@ ýqyAgeure iétaient arrWs d'un.méme mo"émeut lenre en &emýjettW"ý le plus poWble le Ierý dans la fâffieý. ouverte

rdà att"do sur 14 datt«ukùt à iovoii eeécram au, fond du'ý:,:i*,,num ýroeheuBù, au temps aa",donte
7,.«Mu de -Alloua, fit làIl$ 8,6went déjà attmhé& inýo»Wiem;ieàt à S «mq» -it jî «ýW que je puis, riB4u«ý :.

fati9ffl de Dieu 1
-vinstind des bMM est un eOn&eilIýr gàl"emeptbî&U" iré 111 alapiattit sur le $a, iew a-ýM comme un

,dit le guerrier lorsqu'il out, vu le cheval deln" sMa à Pendre,
l"Mtre, ' côté Pett-étre par de la crevme dewu du

us pratim son mouvený%14, Sefforçant d'é'Vitýer-'
-00, " ans. jeH Mai e0mmêm accédée?, de la rkifflqui

y mè,eà qnele-1« iaO*Orý% pasCétait W6â seule gûraýLti#, s» male' rmon-,Attend '0 eAfttý, rSez-moiU un instant avec.Ke«y,
-Que voulez-voug fâù-e, Chri" Il int«moge* Julim îgq*ýý prlé- effee, le fer sorti de la feille étroite, rien Ile retiendra 4t

quelque sublime folie,, 1, entrainé en ce gas d"s le- I>Xécipl7oe avec, l'homine
e-00 serait trop à, expli oyez, le ïa d* Pai-- «=Pqnwtl

ëI«WWýlW tro* ual de sa, carrière. Lee j»rgeo, maim -du Fdde gnnÇ&Içie intmidu bois,. ý. Sm-
J il inometit viuta Ule, rapi e. JUUM prGffltý"-Woi ciel plus en, FIu,ý ýJ»âî lb- vidé le- ý /

"tril» eeuW appuy#, «Mffire sur
ques pu-oles étaient groOAeOdOý 4pewti»ý, à-kg é- était ivt supe4-,JufitupQur Iý>Mteàir, sel

mentýk jeune femme on ýjohMW4,t üOý lë4à%4>r aurait,
1ïaunee'.. Bon 00mS ý*îQIeW*,Ont JýoùJïýV" màà,lè gmnt i Ye4anf; daze

ý$W W_
."ÜW 1» -ta


